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Mesdames et Messieurs, 

 

Lorsqu’il a été question de présenter ce que nous faisons ici, ma première réaction fut de ne pas le 

faire moi-même. Ma vie ici, dans ce groupe, est un peu mon jardin secret, ce refuge que je cache 

au cœur d’une nature hermétique au brouhaha de la vie moderne telle que nous la vivons. Mais 

dans les échanges que nous avions entre nous, l’idée s’est précisée que la plupart d’entre vous, qui 

êtes ici présents, avez déjà (du fait de votre proximité avec les personnes qui vous ont entrouvert 

notre porte) une certaine familiarité avec la FM :. Cela m’a un peu rassuré. 

Et puis, le point suivant m’a complètement convaincu : une amie me dit il y a quelques semaines 

qu’une collègue à elle, apprenant l’appartenance à la FM :. d’une tierce personne au travail, s’écria, 

je cite : ouvrez les guillemets : «Tu te rends compte, mais c’est horriiiiible, ces gens là boivent le 

sang des bébééésss. » Fermez les guillemets. C’est là que j’interviens. Il est impensable pour moi 

de ne pas m’offusquer devant ces dires. Il faut être ici très clair : nous faisons tout de même un tri 

des bébés en fonction de leur groupe sanguin ! 

 

Plus sérieusement : je vais aborder ici deux points principaux. Le premier, brièvement, pour vous 

parler de deux spécificités majeures du Compagnon après ce que vous venez d’entendre sur les 

Apprentis. Le deuxième, sur les raisons principales de ma présence ici. 

 

Tout d’abord, vous devez-vous demander en quoi est-ce qu’être Compagnon est différent d’être 

apprenti. Je peux vous présenter deux points : après avoir observé le silence en tant qu’Apprenti, 

le Compagnon retrouve la parole. Cette parole est changée, puisqu’elle s’est enrichie de l’écoute. 

On se rend compte que cette prise de parole nous engage : hier j’observais attentivement les 

Compagnons et Maîtres et aujourd’hui, en tant que Compagnon, je suis observé. J’essaie donc du 

mieux que possible de tracer une voie, de pousser une porte, d’apporter quelque chose à 

l’ensemble du groupe pendant mes observations – et je n’y arrive pas toujours. 

A côté de la parole retrouvée, il y a un élément assez intéressant qui différencie Apprenti et 

Compagnon : en tant que Compagnon, on peut désormais « voyager » seul. Qu’est-ce que cela 

signifie ? Cela signifie que l’on peut rendre visite à d’autres loges. Et ce n’est pas anodin. On peut 

rendre bien entendu visite à des loges du coin, ou d’ailleurs en France. Mais la maçonnerie n’a pas 

de frontières et on peut aussi aller au-delà de nos frontières nationales. Par exemple dans mon cas, 

j’ai passé un peu moins d’une année en Allemagne dans le cadre de ma profession entre 2023 et 

2024. Je ne connaissais personne où j’étais. Et il n’y avait pas de loge du GODF. Profitant de ma 

présence en Allemagne, j’ai eu connaissance d’une loge à Berlin. Aussitôt dit aussitôt fait : je fais 

d’une pierre deux coups, visite Berlin pendant un week-end et dans le même temps une loge qui 

s’y trouve, et qui travaille en Français et en Allemand. C’est difficile pour moi d’expliquer le ressenti : 

immédiatement vous côtoyez des gens avec qui vous avez les mêmes repères culturels, et il n’y a 

pas de mur entre nous. Un peu comme quand vous êtes à l’étranger depuis longtemps et que vous 

retrouvez un/une francophone, ou à l’inverse que vous avez passé du temps à l’étranger et que 

vous échangez avec quelqu’un qui a aussi connu le fait de vivre à l’étranger. J’ai donc passé une 

excellente soirée de réflexion suivie d’un repas non moins excellent avec des personnes que je 

n’avais jamais croisées avant, et avec lesquelles je suis pour certaines encore en contact à ce jour. 
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Voilà pour les différences majeures entre Apprenti et Compagnons. Je vais maintenant entrer dans 

le vif du sujet : 

 

Pourquoi suis-je ici ? Et qu’est-ce que je fais là ? Principalement pour deux raisons : la première est 

d’ordre intellectuel, la deuxième de l’ordre de la fraternelle camaraderie. 

 

Nous sommes en effet à mes yeux, d’une certaine manière, une école de philosophie. Nous 

essayons de nous extraire, pendant nos rencontres, du rythme effréné de nos vies, du bruit des 

réseaux mal-nommés sociaux, et de tous les autres éléments qui nous détournent d’une réflexion 

apaisée. 

Nous parlons philosophie, sujets de société et symbolisme en fonction des intérêts et 

questionnements de chacun. Nous avons donc cette formidable possibilité de nourrir nos réflexions 

de points de vue différents des nôtres, et ce avec la garantie du respect de nos divergences. Souvent, 

nous découvrons des sujets auxquels nous ne nous serions jamais intéressés si l’une ou l’un des 

nôtres ne nous avaient entrouvert une porte. 

C’est un peu comme si nous prenions la mer un soir de pleine lune, pour rejoindre une ile dans le 

but de s’y asseoir pour regarder le lever du soleil. Nous sommes seuls sur notre petit navire, mais à 

la lueur de la lune et des étoiles, nous apercevons les lanternes de chaque bateau de nos camarades 

qui vont au même endroit que nous, mais à leur manière, en traçant leur propre sillage. Autrement 

dit, nous partageons toutes et tous la même destination, et nous avons la liberté de choisir le 

chemin pour y aller. 

Voilà une des raisons pour lesquelles je suis venu ici. 

 

En ce qui concerne le second point, la fraternelle camaraderie, c’est une des raisons pour lesquelles 

je suis encore ici aujourd’hui. Quoi de plus agréable de réfléchir sans se préoccuper d’être jugé, 

entouré de personnes en qui l’on a confiance et dont on sait que le respect de différences 

potentielles de point de vue sera mutuel ? 

J’apprécie aussi particulièrement lorsque nous nous retrouvons tous ensemble entre bon vivants 

pour préparer un bon repas, torchons à la ceinture, devisant accord de mets et des plats qui 

pourraient faire plaisir aux autres. Et ces moments de partage sont présents tout au long de la mise 

en place de la table du repas et des discussions, dans une salle qui pétille de bonne humeur ! 

 

Si je devais résumer en une métaphore le plaisir d’être ici, je le ferais en utilisant celle d’une femme 

ou d’un homme (de vous ou de moi), qui va à la plage à différents moments de sa vie. Car nous 

changeons, et parfois ce que nous apprécions dans ce lieu change aussi, mais le bonheur reste 

toujours le même. 

Je m’explique. Nous arrivons par exemple comme les enfants que nous étions sur la plage, avec 

notre pelle, notre seau et nos mains pour s’amuser ensemble à tailler et construire un beau château 

de sable. Et nous changeons, adolescents courants de la plage vers le large jusqu’à ce que les vagues 

nous fassent tomber. Chahutant, plongeant, explorant le goût de la mer, la vue des rayons du soleil 
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qui se reflète sous l’eau, et retournant aussi régulièrement faire des châteaux de sable entre nous 

ou avec ceux qui s’amusent encore au bord de l’eau. Et puis un autre jour on apprécie aussi, 

simplement, de venir s’asseoir et regarder. De sentir le sel qui assèche notre peau. D’embrasser la 

beauté du paysage. De mettre les pieds dans l’eau. Et tiens, aussi, pourquoi pas, de prendre cette 

pelle et cette truelle qui trainent là, à côté de nos amis, et de construire avec eux ce château de 

sable qui cette fois-ci, c’est sûr, sera le plus beau château de sable qu’on n’ait jamais fait ensemble. 

 

Voilà. C’est un peu pour tout ça que je suis ici. Pour réfléchir avec des personnes qui me sont 

proches, pour découvrir de nouveaux horizons et sujets passionnants. Pour remplir le panier de 

plage de ma vie de bonne humeur et de belles réflexions que je ramènerai avec moi en dehors de 

ce jardin apaisé. 
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